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Bulletin  des  Lois,  n.® 


Au  nom  de  la  République  française. 

LOI 


Contenant  ratification  du  traité  d* alliance  ojfensive  et  défensive 
entre  la  République  française  et  le  roi  d'Espagne, 


Du  26  Fructidor  an  IV  de  la  République  une  et  indivisible. 

T 

J_JE  Conseil  des  Anciens  , adoptant  les  motifs  de  la  déclaration  d’urgence  qui 
précède  la  résolution  ci-après,  approuve  l’acte  d’urgence. 

Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d'urgence  et  de  la  résolution  du  16  Fructidor 

Le  Conseil  des  Cinq-cents,  formé  en  comité  général  pour  délibérer,  conformé- 
ment à l’article  334  constitution  ; 

Après  avoir  examiné  le  traité  d’alliance  offensive  et  défensive  conclu  le  2 du 
présent  mois  de  fructidor,  avec  sa  majesté  catholique  le  roi  d’Espagne,  négocié  au 
nom  de  la  République  française,  par  le  citoyen  Pérignon,  fondé  de  pouvoirs  du 
Directoire  exécutif  par  ari'êté  du  20  messidor  dernier,  et  au  nom  de  sa  majesté 
catholique,  par  le  prince  de  la  Paz,  fondé  de  pleins  pouvoirs;  signé  à Aranjuez, 
le  7 juin  1796  ( vidux  style  J,  et  a Paris,  par  arrêté  du  Directoire  exécutif,  du  iz 
fructidor  présent  mois,  et  soumis  le  meme  jour,  par  message,  conformément  aux 
règles  constitutionnelles,  à l’examen  et  à la  ratification  du  Corps  législatif,  dont 
la  teneur  suit: 


Directorio  executivo  de  la  Repu-  Le  Directoire  exécutif  de  la  République 
i^lica  francesa  y su  majestad  catoLica  el  française  et  sa  majesté  catholique  le  roi 
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rey  de  Espand , animados  del  deseo  de 
estrechar  los  la\os  de  Id  amistady  buend 
inteli^encid  oue  fcstdblecio  feliceniente 
entre  Francidy  Espand  el  trdtddo  de  pd\ 
concluido  en  Bdsilea  cl  4 thermidor,  anO' 

3 de  la  Republica  ( ix  dejuÜo  de  1795  ), 
han  resueLto  hacer  un  tratddo  de  alian\d 
ofensivd  y defensivd , comprehensivo  de 
todo  sus  lo  que  irfteresa  à Lds  ventdjas  y 
defensd  comun  de  las  dos  nationes , y hun 
encdrgddo  esta  negociacion  importcuite  y 
dddo  sus  plenos  poderes  paru  elLd;àsdber: 
el  Directorio  executivo  de  Id  Republica 
francesd  , al  ciüdddano  Domingo-Cata- 
lind  Reri  gnon  y general  de  division  de  los 
exercitos  de  la  misma  Republica , y su 
embaxador  cerca  de  su  magestad  catolica 
el  rey  de  Espana  , al  excelentissimo 
£).«<  Manuelde  Godoyy  Alvares  de 
Paria , Rios , Sanche\  , Zar\osa , prin- 
cipe de  la  P a\  > duque  de  la  Alcudia , se-- 
nor  del  soto  de  Romay  del  estado  de  Alba, 
grande  de  Espana  de  primera  clase , re- 
gidor perpetuo  de  la  ciudad  de  San-Iago, 
cavalier  O de  la  insigne  orden  del  Tuson 
de  Oro  y gran-cru\  de  la  real  y distin- 
guida  espanola  de  Carlos  III y comenda- 
dor  de  K alencia  y del  V entoso  , Rivera  y 
Acenchal  en  la  de  Scui-Iago , cavallero 
grctn-cru\  de  la  religion,  de  San-Juan  , 
consejero  de  estado,  primer  secretario  de 
estado  y del  despacho , secretario  de  la 
reyna,  superintendente  general  de  correos 
y caminos , protector  de  la  real  academia 
de  las  nobles  ânes  y de  los  reales  gavi- 
nete  de  historia  natur al , jardin  botanico, 
labçratorio  chzmico  y obscrvatdrio  astro- 


d’Espagne,  animés  du  désir  de  resserrer 
les  nœuds  de  l’amitié  et  de  la  bonne  in- 
telligence heureusement  rétablies  entre  la 
France  et  l’Espagne  par  le  traité  de  paix 
conclu  à Bâle  le  4 thermidor  an  III  de  la 
République  (22  juillet  1796),  ont  résolu 
de  former  un  traité  d’alliance  oHensive  et 
défensive  pour  tout  ce  qui  concerne  les 
avantages  et  la  commune  défense  des  deux 
nations , et  ils  Ont  chargé  de  cette  négocia- 
tion importante  et  donné  leurs  pleins  pou- 
voirs; savoir,  le  Directoire  executif  de  la 
République  française,  au  citoyen  Domi- 
nique Catherine  Pérignon,  général  de  di- 
vision des  armées  dé!  laRepublique,  et  son. 
ambassadeur  près  sa  majesté  catholique  le 
roi  d’Espagne;  et  sa  majesté  catholique  le 
roi  d’Espagne,  à son  excellence  don  Ma- 
nuel de  Godoy  et  Alvarez  de  1 aria,  Rios, 
Sanchez,  Zarzosa , prince  de  la  Paz,  duc 
de  la  Alcudia,  seigneur  del  soto  de  Roma 
et  de  l’état  d’Alba,  grand  d’Espagne  de  la 
première  classe,  régidor  perpétuel  de  la 
ville  de  Sant-Iago,  chevalier  de  l’ordre  de 
la  toison  d’or , grand-croix  de  celui  de 
Charles  III,  commandant  de  Valeucia, 
del  Ventoso, Rivera  et  Acenchal  dans  celui 
de  Saint- Jacques  ; chevalier  grand-croix 
de  l’ordre  de  Malthe,  conseiller  d’état, 
premier  secrétaire  d état  et  de  depeches , 
secrétaire  de  la  reine , surintendant  des 
postes  et  des  routes,  protecteur  de  l’acadé- 
mie royale  des  beaux  arts  et  du  cabinet 
royal  d’histoire  naturelle,  du  jardin  de 
botanique,  du  laboratoire  de  chimie,  de 
l’observatoire  astronomique;  gentilhomme 
delà  chambre  du  roi  en  exercice,  capitaine 


i 

nomlco,  ecndlhombre  de  camara.  con  général  de  .ses  armées,  inspecteur  et  majo» 
exercio.  capiton  general  de  los  reales  des  gardes  du  corps; 
exercitos  , inspecter  y sorgento  mayor  del 


real  cuerpo  de  guardias  de  corps  ; 

Lo  squales  des  pue  s de  la  communica- 
cîon  y cambio  respectivo  de  sus  plenos  po- 
deres  de  que  se  inserta  copia  al  fia  del 
présenté  tratado , han  convenido  en  los 
articulas  siguientes  : 

Art.  primo. 

Havrâ  perpetuamente  una  alian\a 
ofensiva  y defensiva  entre  la  Republica 
francesa  y su  magestad  catolica  elrey  de 
Espana. 

II.  Las  dos  potencias  contratantes  se 
garantiran  mutuatnente , sin  réserva  ni 
excepeion  alguna^y  en  la  forma  mas  au- 
tenticay  absoluta  y todos  los  estados  y ter- 
ritorios  y islas  y plaças  que  poséen  y po- 
séeran  respectivamente  ; y si  una  ae  las 
dos  se  viése  en  lo  successivo  amena\ada 
6 atacadabajo  qualquier prétexta  que  seUy 
la  otra  promete  , se  empena  y obliga  à 
auxiliarla  con  sus  buenos  oficios  y y âso- 
correrla  luego  que  sea  requerida  y segun 
se  estipularâ  en  los  articulas  siguientes . 

III.  En  el  termina  de  très  meses  y con- 
tados  desde  el  momento  de  la  requisicion  y 
Idr  potencia  requerida  tendra  prontos  y à 
la  disposicion  de  la  potencia  demandante  y 
quincè  navios  de  lineay  très  de  ellos  de 
très  ponentes  6 de  ochenta  canones , y 
doce  de  setenta  à setenta  y dos;  seis  fre- 
gatas  de  una  fuer\a  carres pondiente  ; y 
quatro  corbetas  6 buques  ligeros  y todos 
equipados  y armados  y provistos  de  viveres 


Lesquels,  après  la  coramunîcalîon  et 
l’échange  respectifs  de  leurs  pleins  pou- 
voirs, dont  copie  est  ^ la  fin  du  présent 
traité , sont  convenus  des  articles  suivans  : 

Art.  premier. 

Il  existera  à perpétuité  une  alliancff 
offensive  et  défensive  entre  la  Républi- 
que française  et  sa  majesté  catholique  le 
roi  d’Espagne. 

IL  Les  deux  puissances  contractantes 
seront  mutuelleinent  garantes,  sans  au- 
cune réserve  ni  exception , et  de  la  ma- 
nière la  plus  authentique  et  la  plus  ab- 
solue, de  tous  les  états,  territoires,  îles 
et  places  qu’elles  possèdent  et  posséde- 
ront respectivement;  et  si  l’une  des  deux 
se  trouve  par  la  suite,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit,  menacée  ou  attaquée, 
l’autre  promet,  s’engage  et  s’oblige  à 
l’aider  de  ses  bons  offices,  et  à la  secou- 
rir sur  sa  réquisition,  ainsi  qu’il  sera  sti- 
pulé dans  les  articles  suivans. 

in.  Dans  l’espace  de  trois  mois,  à 
compter  du  moment  de  la  réquisition , 
la  puissance  requise  tiendra  prêts  et  met- 
tra à la  disposition  de  la  puissance  re- 
quérante , quinze  vaisseaux  de  ligne, 
dont  trois  à trois  ponts  ou  de  quatre- 
vingt  canons,  et  douze  de  soixante-dix 
à soixante-douze;  six  frégates  d’une  força 
proportionnée,  et  quatre  corvettes  ou  bâ- 
timens  légers,  tous  équipés,  armés,  ap- 
A » 


para  seis  meses , y de  aparejos  para  un 
ano,  La  potencia  requérida  réunira  estas 
fuer\as  navales  en  cl  puerto  de  sus  domi- 
nion que  hùhiere  senalado  la  petencia  de- 
mandante. 

IK.  En  el  caso  de  que , para  principiar 
las  hostilidades  ^ ju\gare  a proposito  la 
potencia  demandante  exigir  solo  la  mitad 
del  socorro  que  debe  darnele  en  virtud  del 
articulo  anterior , podrà  la  misma  poten- 
cia y en  todas  las  epocas  de  la  campana 
pedir  la  otra  mitad  de  dicho  socorro  y que 
se  le  subministrarà  del  modo  y dentro  del 
plajp  senalado.  Y este  pla\o  se  entenderà 
contado  desde  la  nueva  requisicion. 

y.  La  potencia  requerida  aprontarâ 
igualmente  en  virtud  de  la  requisicion 
de  la  patencia  demandante  y en  el  mismo 
termino  de  très  messes  y contados  desde 
el  momento  de  dicha  requisicion  y dies  y 
ocho  mil  hombres  de  infanteria  y seis  mil 
de  cavalleria  y con  un  tren  de  artilleria 
proporcionado  y cuyas  fuer^as  se  emplea- 
ran  unicamente  en  Europa  y o en  defensa 
de  las  colonias  que  poséen  las  partes  con- 
tratanteï  en  el  golfo  de  Mexico. 

yi.  La  potencia  demandante  tendrâ 
facultad  de  enviar  uno  6 mas  comisarios 
âfin  de  asegurarse  si  la  potencia  reque- 
rida  y con  arreglo  à los  articulbs  antécé- 
dentes y se  ha  puesto  en  estado  de  entrar 
en  campana  en  el  dia  senalado  , con  las 
fuer^as  de  mary  iierra  estipuladas  en  los 
' mismos  articulos. 

y II.  Estas  socorro  s se  pondran  entefa- 
mente  à la  disposicion  de  la  potencia  de- 
mandante y bien  para  que  los  reserve  en 


provisionnés  de  vibres  pour  six  mois,  et 
appareillés  pour  un  an.  Ces  forces  na- 
vales seront  rassemblées,  par  la  puissance 
requise,  dans  celui  de  ses  ports  qui  aura 
été  désigné  par  la  puissance  requérante. 

IV.  Dans  le  cas  où  la  puissance  re- 
quérante aurait  jugé  à propos,  pour 
commencer  les  hostilités,  de  resti'eindre  à 
moitié  le  secours  qui  doit  lui  être  donné 
en  exécution  de  l’article  precedent,  elle 
pourra,  à toutes  les  époques  de  la  cam- 
pagne, requérir  la  seconde  moitié  dudit 
secours,  laquelle  lui  sera  fournie  de  la 
manière  et  dans  le  délai  fixés.  Ce  délai 
ne  courra  qu’à  compter  de  la  nouvelle 
réquisition. 

V.  La  puissance  requise  mettra  pa- 
reillement à la  réquisition  de  la  puissance 
requérante,  dans  le  terme  de  trois  mois 
à compter  du  moment  de  la  réquisition  ^ 
dix-huit  mille  hommes  d’infantei*ie  et  six 
mille  de  cavalerie,  avec  un  train  d’ar- 
tillerie proportionné,  pour  être  employés 
seulement  en  Europe,  ou  à la  défense 
des  colonies  que  les  puissances  contrac- 
tantes possèdent  dans  le  golfe  du  Me- 
xique. 

VI.  La  puissance  requérante  aura  la 
faculté  d’envoyer  un  ou  plusieurs  com- 
missaires à l’effet  de  s’assurer  si,  confor- 
mément aux  articles  précédens,  la  puis- 
sance requise  s’est  mise  en  état  d’entrer 
en  campagne  au  jour  fixé,  avec  les  for- 
ces de  terre  et  de  mer  qui  y sont  stipu- 
lées. 

VII.  Ces  secours  seront  entièrement 
remis  à la  disposition  de  la  puissance  re- 
quéraale,  qui  pourra  les  lahser  dans  les 


lo^pucrtos  6 en  el  territorio  oTl  1'  emTloÿev  au]  cx'iSuo™ 

requenda , bien  para  que  los  P ^ j propos  d’eutrsprendre , 

expedmones  que  tenue  de  rendre  compte  des 

motifs  c|Ui  i auraient  deteiiuinee. 

VIII.  La  demande  que  fera  l’une  des 
puissances , des  secours  stipulés  par  les 
articles  précédens,  suffira  pour  prouver 

„ toumerrios  uarerro™  — ^ 

probar  ia  neceudad  que  ^ Poidlgad on  de  les  dis- 
paru rn,poner  a la  ra  P ^ ^ 1,  qu’il  soit  nécessaire  d’entrer 

Lns  aucune  discussion  relative  à la 
c/ro  entrar  en  « » q-stion  si  la  guerre  qu’elle  se  propose 

guerra  que  se  propane  ^ ^ „«■  ou  défensive,  ou  sans  qu’on 
ô defensiva , 6 sin  que  se  pueda  pedir  nin- 


emprehender,sin  que  esté  obligada  adar 
cuetita  de  los  modvos  que  la  determinen 
à ellas. 

FUI.  La  requisiciori  que  haga  una  de 
las  potencias  de  los  socorros  estipulados 
en  los  articulas  anteriores  , bastara  para 


gun  genero  de  explicacion  dirigido  à elu~ 
dir  el  mas  prontoy  mas  exacto  cumplimi- 
ento  de  lo  estibulado. 

IX.  Las  tropas  y navios  que  pida  la 
potencia  demandante  quederan  à su  dispo- 


puisse  demander  aucune  explication 
quelconque  qui  tendrait  a e.uder  le  plus 
prompt  et  le  plus  exact  accomplissement 
de  ce  qui  est  stipulé. 

IX.  Les  troupes  et  navires  demandés 
resteront  à la  disposition  de  la  puissance 


requérante,  pendant  toute  la  durée  de 
sicion  mtentras  dure  la  guerray  sm  que  i a,,,.,,,,  cA<i 

^ — 1 0 o*Mpt*1*P  SânS  CîU6  « CitlllS  â\.ÎCLlll  CclS  ^ 

an  ninsun  caso  puedan  serle  gravosas.  La  ‘ ■ 

po'XaTqufrida  deberà  cuidar  de  su  elles  puissent  être  à sa  charge.  La  puis- 


manutencion  en  todos  los  parages  donde 
su  aliada  las  hiciése  servir  y como  si  las 
emphase  directamente  por  si  misma  ; y 
solo  se  ha  convenido  que  durante  todo  el 
tiempo  que  dichas  tropas  6 navios  perme- 


sance  requise  les  entretiendra  pur  - tout 
où  son  alliée  les  fera  agir , comme  si 
elle  les  employait  directement  pour  elle- 
même.  11  est  seulement  convenu  que 
pendant  tout  le  temps  que  lesdiles  trou- 


tiempo  que  aiuiub  . .eu....  séiourneront  sur  son  ter- 

neciésen  dentro  dcl  territorio  o en  los  pes  ou  navires  sejua  ^ 

J J rjo  ritnire  OU  dans  ses  norls,  elle  leui  lO'-r- 

puertos  de  la  potencia  demandame  y de-  ntoue  ou  uc  [ 

^erâ  esta  franqiuear  de  sus  aLmacen.es  6 

arsenales  todo  Lo  que  nccesiten , del  mismo 

modo  y à los  mismos  preciosque  si  fuesen 

sus  propias  tropas  o navios. 

X.  La  potencia  requerida  remplaxara 
al  instante  los  navios  dtxsu  contingente 
que  perecésen  por  los  .accidentes  de  la 


Traité  T alliance , etc.  avec  le  roi  d*  E spagne.  N .55  J. 


mra,  de  ses  magasins  ou  arsenaux,  tout 
ce  qui  leur  sera  necessaire,  de  la  meme 
manière  et  au  même  prix  qu’à  ses  pro- 
pres troupes  ou  navires. 

X.  La  puissance  requise  remplacera 
sui’-Ie-champ  les  navires  de  son  contin.- 
gent  qui  se  perdraient  par  des  accideas 
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güerra  6 del  mar , y repararà  tambièn  las 
perdidas  que  sufriésen  las  tropas  que  hu~ 
vitre  subministrado. 

XI.  Sifuésen  ôLLegasenâserinsuficién- 
tes  dichos  socorros  y las  dos  potencias  con- 
tratantes  pondran  en  movimiento  las  ma- 
yores  fuer^as  que  les  sea  possible  asi  de 
mar  corne  de  tierra  y contra  el  enemigo 
de  la  potencia  atacada  ; la  quai  usarà  de 
dichas  fuerjas  y bien  combinandolas , bien 
ha^iendolas  obrar  separadamente  ; pero 
todo  conforme  a un  plan  concertado  entre 
ambas. 

XII.  Los  socorros  estipulados  en  los 
articules  antécédentes se  subministraran 
en  todas  las  guerras  que  las  potencias  con- 
îratantes  se  viêsen  obligadas  à sostener y 
aun  en  aquellas  en  que  la  parte  requerida 
no  tuviése  interes  directe , y solo  obrase 
como  puramente  auxiliar. 

XIII.  Quando  las  dos  partes  llegasen 
à deciarar  La  guerra  de  comun  acuerdo  a 
una  6 mas  potencias  por  que  las  causas 
de  las  hostilidades  fuésen  perjudiciales  â 
ambas  y no  tendran  efecto  las  limitaciones 
prescriras  en  los  articulas  anteriores  ; y 
las  dos  potencias  contratantes  deberan 
tmplear  contra  el  enemigo  comun  todas 
sus  f U er^as  de  mar  y tierra  y y concertar 
sus  planes  para  dirigirlas  acia  los  puntos 
mas  convenientes  y bien  separandolas  y à 
bien  uniendolas. 

Igualmente  se  obligan  y en  el  caso  ex- 
presado  en  el  présenté  articulo  y à no 
tratar  de  pa\  sino  de  comun  acuerdo  y 
de  manera  que  cadâ  una  de  ellas  obtenga 
Ja  satisfaccion  debida. 


do  guerrè  oii  de  hier;  elle  réparera 
leraent  les  pertes  que  soufïriraient  les 
troupes  de  son  contingent, 

XI.  Si  lesdits  secours  étaient  ou  deve- 
naient insuffisans,  les  deux  puissances 
contractantes  mettront  en  activ  té  les  plus 
grandes  fo.’-ces  qu’il  leur  sera  possible, 
tant  par  mer  c|ue  par  terre,  contre  l’en- 
nemi de  la  puissance  atta([uée,  laquelle 
usera  desdites  forces,  sojt  en  les  combi- 
nant, soit  en  les  faisant  agir  séparément, 
et  ce,  d’après  un  plan  concerté  entre 
elles. 

XII.  Les  secours  stipulés  par  les  arti- 
cles précédens,  seront  fournis  dans  toutes 
les  guerres  ejue  pourraient  avoir  à sou- 
tenir les  puissances  contractdVites,  même 
dans  celles  où  la  partie  l’equise  ne  serait 
pas  directement  intéressée,  et  n’agirait 
que  comme  simple  auxiliaire. 

XIII.  Dans  le  cas  où  les  motifs  d’hos- 
tilités portant  préjudice  aux  deux  parties, 
elles  viendraient  à déclarer  la  guérre, 
d’un  commun  accord,  à une  ou  plusieurs 
puissances,  les  limitations  établies  dans 
les  articles  précédens  cesseront  d’avoir 
lieu;  et  les  deux  puissances  contractan- 
tes seront  tenues  de  faire  agir  contre 
l-’ennemi  commun,  la  totalité  de  leurs 
forces  de  terre  et  de  mer,  de  concerter 
leurs  plans  pour  lés  diriger  vers  les  points 
les  plus  convenables,  ou  séparément,  ou 
en  les  réunissant. 

Elles  s’obligent  également,  dans  les  cas 
désignés  au  présent  article;  à ne  traiter 
de  la  paix  que  d’un  commun  accord,  et 
de  manière  que  chacune  d’elles  obtitnn® 
la  satisfaction  qui  lui  sera  dûe. 
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XIV.  En  el  caso  de  que  iina  de  ta  dos  XIV.  Dans  le  cas  où  Tune  des  puis- 

potencias  ne  obrase  sino  como  auxiliar , sauces  n’agirait  que  comme  auxiliaire, 
la  potencia  soLamente  atacada  podrâ  tra-  la  puissance  qui  se  trouvera  seule  atta- 
tar  por  si  de  pa\ , pero  de  modo  que  de  quée  pourra  traiter  de  paix  séparément, 
esta  no  resuite  ningun  perjuicio  à la  au-  mais  de  manière  à ce  qu’il  n’en  résulte 
xiliar^y  que  antes  bien  redunde  en  lo po-  aucun  préjudice  contre  la  puissance  au- 
sible  en  beneficio  directe  suyo  ; â cuyo  xiliaire,  et  qu’elle  tourne  même,  autant 
fin  se  enterarâ  â la  potencia  auxlliar  del  qu’il  sera  possible,  à son  avantage  di- 
modo y tiempo  convenido para  abrir y se-  rect  A cet  effet,  il  sera  donbé  con- 
guir  las  negociaciones.  naissance  à la  puissance  auxiliaire,  du 

mode  et  du  temps  conven;is  pour  l’ou- 
verture et  la  suite  des  négociations. 

XV . Se  ajustardmui  en  breve  un  tra-  XV.  Ij  sera  conclu  très-incessamment 

tado  de  comercio  fundado  en  principios  un  traité  de  commerce,  d’après  des  bases 
de  equidâdy  utilidâd  reciproca  â las  dos  équitables  et  réciproquement  avanfageu- 
naciones , que  asegure  â cada  una  de  ellas  ses  aux  deux  peuples,  qui  assui  e à cha- 
tn  el  pais  de  su  aliada  una  preferencia  cun  d’eux,  chez  son  allié,  une  préfé- 
especialâlos  productos  de  su  suelo y â sus  rence  marquée  pour  les  produi  ts  de  son 
tnanufacturas  : 6 â los  menos  ventajas  sol  et  de  ses  manufactures;  ou  tout  au 
igual<’s  â las  que  go^an  en  los  estados  moins  des  avantages  égaux  à ceux  dont 
respectives  las  naciones  mas  favoridas.  jouissent,  dans  les  États  respectifs,  les 
Las  dos  potencias  se  obligan  desde  aora  â nations  les  plus  favorisées.  Les  deux  puis- 
harer  causa  comun  ^ asi para  reprimir y sances  s’engagent  à faire,  dès-à-présent, 
destruir  las  maximas  adoptadas por  quai-  cause  commune  pour  réprimer  et  anéan- 
quier  pais  que  sea  y que  se  opongan  â sus  tir  les  maximes  adoptées  par  quelque 
principios  actuales  y violen  La  segùridad  pays  que  ce  soit,  qui  contrarieraient  leurs 
del  P ave  lion  neutral  y el  respecte  que  se  principes  actuels,  et  porteraient  atteinte 
le  debe , como  para  restablecer  y prever  à 1«  sûreté  du  pavillon  neutre  et  au  res- 
el  sistema  colonial  de  la  Espana  sobre  pect  qui  lui  est  dû,  ainsi  que  pour  re- 
el pie  en  que  ha  estado  6 debido  estar  se-  lever  et  rétablir  le  système  colonial  de 
gun  los  tratados.  l’Espagne  sur  le  pied  où  il  a existé  ou 

dû  exister  d’après  les  traités. 

Se  arreglara  y deci  dira , al  XV I.  Le  caractère  et  la  juridiction  des 
mismo  tiempo  y el  caracter  y jurisdiccion  consuls  seront  en  même  temps  reconnus 
de  los  consules por  medio  de  una  conven-  et  réglés  par  une  convention  particulière- 
don  particular;  y las  anteriores  al  pfe-  celles  antérieures  au  présent  traité,  seront 
sente-  tratado^  se  ' exitcutaràn " interin'à-  " j^rovisoireraente  exécutées. 
mente.  i 
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XFlIAi  ' fin  (k  évütû"  todS^mSti:^  de 
contestacwTi  entre  las  dos  potencius  ^ se 
han  convenido  que  tratâran  y imédmta* 
mente  y sin  dilacion  y de  ex-pUcar^y  aclct- 
rur  el  ariimlo  Vil  dei  tratado  de  Bask 
leay  reladvo  â Los  limites  de  sus  f routeras  y 
segun  las  instrucciones  y planes  y memo- 
rias  que  se  .comunicaran  por  msdio  de  Los 
mismos  pLenipotenciariosique  negocian  el 
présente^  tratado. 

XVÎll.  Siendo  la  Inglaterra  ia  unica 
potencia  de  quien  la  Espana  ha  recibido 
agravios  directes  y la.  présenté  alian\a 
solo  tendra  efecto  contra  ella  en  la  guerra 
actual;y  la Espanâpermaneceraneutral 
respecta  a Los  demas  potencias  que  estan 
en  guerra  con  ta  Republica. 

XIX.  El  cange  de  las  ratificaciones 
ydel  présenté  tratado  se  hara  an  el  termino 
de  un  mes  y contado  desde  el  dia  en  que 
se  firme. 

Feclio  en  San-  Ildefonso  y a dos  de 
Fructidor  y ano  quarto  de  La  Republica  y 
una  é indivisible  ( de  Agosto  1796  )• 

Fé  Perignonj  el  principe 
JOE  LA  Paz. 

Copie  dès 


. . Xyn.  Pour  évlleff  toûte  ébntè^sTtion 
entré  les  deux  puissances ,‘'elies  soiifcon*- 
venues  de  s’occuper  imtDédiaremënt^  ét 
sans  délai,  de  l’expliçatiom  ef  du  dé- 
veloppement de  l’article  Vil  du  traité  d® 
Bâle  i concernant  leâ  fionlières  ,.  d’après 
les  Instructions,  plans  et  mémoires  qu’elles 
se  communiqueront,  par  i’enîremise  des 
mêmes  ])lér.\ipotentiaires  qui  négocieiit  la 
présent  traité.  ^ 

XVIII.  L’Angleterre  étant  la  seule 
puissance  contre  laquelle  l’Espagne  ait 
des  griefs  directs , la  présenté  alliance 
n’àurason  exécution  que  contre,  elle  pem 
dant  la  guerre  actuelle  ; et  l’Espagne  res-» 
tera  neutre  à l’égard  des  autres  puissan?» 
ces  armées  contre  la  République.  ' 
XIX.  Les  ratifications  du  présent  traité 
seront  échangées  dans  un  mois  j a comp- 
ter de  sa  signature. 

Eait  à Saint-Ildéfonse,  le  2 Fructidor 
an  rV  de  la  République  une  et  indivisi-^ 
ble. 

PiRiGNOWj  el  Principe' 
DE  LA  Paz.  , 

POUVOIRS. 


Extrait  des  registres  des  délibérations  du  Directoire  exécutif;  Paris  y le  zo  Mes^ 
sidory  Van  IV  de  la  République  française  y une  et  indivisible. 

Le  Directoire  exécutif,  après  avoir  ouï  le  rapport  du  ministre  des  reiationsr  Ex- 
térieures,, arrête  ce  qui  suit:  Le  citoyen  Pérignon  est  autorisé  à négocier  et  con- 
clure avec  M.  le  prince  de  la  Paz,  premier  ministre  de  sa  majesté  catholique  le  roi 
d’Espagne,  un  traité  d’alliance  offensive  et  défensive  entre  la  République  fran-; 
çaise  et  sadite  majesté  catholique,  cDnforméçnent  aux dnstruetiqns  ^ lui  prépédernTî, 
jaent  données  par  le  Directoire,  anx  modifications  résultant  des  dépêches  servant 
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d®  supplément  d*insU'UctîoiîS , et  notamment  aux  observations  et  projet  de  rédac- 
tion d’articles,  en  date  de  ce  jour.  Le  Directoire  donne  audit  citoyen  am.bassa- 
deur,  les  pouvoirs  nécessaires  pour  signer  ledit  traité^  si,  comme  il  ne  peut  en 
douter,  le  prince  de  la  Paz,  au  nom  de  sa  majesté  catholique,  adopte  lesdites 
dernières  observations  et  projet  de  rédaction. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  point  imprimé. 

Pour  expédition  conforme,  signé  Carnot,  président  ; -par  le  Directok» 
exécutif,  le  secrétaire  général^  Lagarde. 

L.  S. 

' Don  Carlos , por  la  gracia  de  Bios  , rey  de  Castilla  , de  Leon , de  Aragon , . de 
las  dos  Sicilias , de  Jérusalem  ^ de  Navara  de  Granadayde  Toledo , de  Valenciay 
de  Galicia  y de  Mallorca  y de  Sevillay  de  Cerdena  y de  Cordova  y de  Coriiga  y de 
Murcia  y de  Juan  de  los  Algabes  y de  Algeciras  y de  Gibraltar  y de  las  IsLas  de 
Canaria  y de  las  Indias  orientales  y occidentales  y islas  y tierra  firme  del  mar  Oc~ 
ceano  ; archiduque  de  Austria  ; duque  de  Borgona  , de  Brabante  y de  Milan  ,* 
conde  de  Abspurg , de  Flandre , del  Tyrol  y de  Barcelona  ; senor  de  L^iscaya  y 
de  Molina  y etc.  por  quanto  he  creido  conveniente  al  bien  de  mis  amados  vasallos 
y de  mi  rey  no  concluir  un  tratado  de  alianTga  ofensivay  defensiva  con  la  Republica 
francesa;  por  tanto  y teniendo  entera  confian\a  en  el  talento  y %elo  , y amor  a nues- 
tro  servicio  que  concurren  en  vos  don  Manuel  de  Godoy  y Alvares  de  F aria  y Bios  y 
Sanche\y  Zar^osay  principe  de  la  Pa^y  duque  delaAlcudlUy  senardelsoto  deRoma  y 
del  estado  de  Alba, grande  deEspana  de  primera  claseyregidor perpetuo  dp  la  ciûdad 
de  San-IagOy  cavallerq  de  la  insigne  orden  del  Tuson  de  Oro  y grand-cru-:^  de  la  real 
y distinguida  espanola  de  Carlos  II J y comendador  de  Valencia  , del  Ventoso , Ri- 
vera y Acenchal  en  la  de  San-lago  y cavallero  grand-cru^  de  la  religion  de  San- 
Juan  y consejero  de  estado  y primer  secretario  de  la  reyna  mi  mui  amada  exposa  y 
superintendente  general  de  correos  y caminos  y protector  de  la  real  academia  de  las 
nobles  ânes  y y de  los  reales  gavinete  de  historia  natural  y jardin  botanico  y labora- 
torio  chimico  y observatorio  astronomico  y gentilhombre  de  camara  con  exercicio  y 
capitan  general  de  los  réales  exercitos  y inspector  y sargento  mayor  del  real  cuerpo 
de  guardias  de  corps  y hemos  venido  en  nombraros  por  nuestro  plenipotenciario  y y 
en  concederos  todo  nuestro  poder  y autoridad  para  que  trateis  con  el  ciûdadano 
Domingo-Catalina  PerignoUy  general  de  division  de  los  exercitos  de  la  Republica 
francesa  y y su  embajador  cerca  de  mi  persona , ajusteis  y firmeis  qualesquiera  arti- 
culas y pactos  y convenciones  o convenios  que  puedan  conducir  â la  conclusion  de 
la  mencionada  alian\a  ofensivay  defensiva  con  la  misma  Republica;  prometiendo 
nos  de  buenafé  y bajo  de  palabra  real  y que  aprqbaremos  y ratificaremos  y cum- 
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plircmos , y ha\cmo5  observât  y eumplir  santa  é inviolablemente  quanto  por  vos 
ftiere  estipuLado  y firmado.  En  fé  de  lo  quai  ^ hemos  fecho  expedir  La  présenté  jir^ 
mada  de  nuestra  mano , selLada  con  nuestro  scelLo  secreto , y refrendada  por  el  in^ 
fra  escrito  nuestro  consejero  y secretario  de  estado  y del  despacho  de  haxienda. 

En  Aranjuci,  d dies  y siete  de  Junio  de  mil  setecientos  noventa  y seis. 

Y O E L R E Y. 

Diego  de  Gardoqui. 

Z.  5. 


Le  Directoire  exécutif  arrête  et  signe  le  présent  traité  d’alliance  offensive  et  dé- 
fensive avec  sa  majesté  catholique  le  roi  d’Espagne,  négocié  au  nom  de  la  Ré- 
publique française,  par  le  citoyen  Dominique-Catherine  Pérignon,  général  de  di- 
vision, fondé  de  pouvoirs  à cet  effet,  par  arrêté  du  Directoire  exécutif,  en  date- 
du  20*  messidor  dernier,  et  chargé  de  ses  instructions. 

Fait  au  palais  national  du  Directoire  exécutif,  le  i2  fructidor  an  IV  de  la  Ré- 
publique française,  une  et  indivisible. 

Pour  expédition  conforme.  Signé  L.  M.  Révelliêre-Lêpeaüx,  Président; 
par  le  Directoire  exécutif,  le  secrétaire  général,  Lagarde. 


Considérant  que  ce  traité  renouvelle  et  confirme  l’alliance  ancienne  et  naturelle 

qui  existe  entre  les  deux  nations;  . ; 

Considérant  qu’il  doit  contribuer  au  repos  de  l’Europe,  en  accélérant  1 epoque 

de  la  paix  générale; 

Tlprlare  qu’il  Y a urgence.  , , . 

Le  Conseil  des  Cinq-cenU,  après  avoir  déclaré  l’urgence,  prend  la  resoluUou 


suivante  ; , r - , / • 

Le  traité  d’alliance  offensive  et  défensive,  conclu,  le  2 fructidor  présent  mois, 

entre  la  République  française  et  le  roi  d’Espagne,  est  ratifié. 

Le  présente  résolution,  y compris  le  traité,  sera  imprimée. 

Signé  Emm.  Pastoret  , président  ; 

Noaille,  Bourdon,  OzuN,  Peyre, 


Après  une  seconde  lecture  le  Conseil  des  Anciens  APPROüVï  la  résolution  cl 
dessus.  Le  a6  Fructidor , an  IV  de  la  République  française. 

Signé  MüRAIRE  , président; 

JOHAKNOT,  Fourcade  , Ferroux  . Pecheür , secrétaire. 


Le  Directoire 


exécutif  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  sera  publiée,  exécutée  et 


II 

qu’elle  sera  munie  du  sceau  de  la  République.  Fait  au  ] alais  national  du  Directoire 
exécutif,  le  26  Fructidor , an  IV  de  la  République  française. 

Pour  expédition  conforme,  signé  L.  M.  Reveillère-Lepeaux  , président  j 


par  le  Directoire  exécutif, 

Declaracion. 

Haviendo  ocurrido  circunstancias  ines- 
peradas  que  han  retardado  la  buelta  dü 
correo  que  llevô  â Paris  el  présente  tra- 
tado , y pasado  y â el  termino  de  un  mes 
en  el  que  debia  ha^erse  el  cambio  de  las 
ratificaciones  y segun  el  articulo  XIX del 
mismo  tratado  de  alien\a  ofensiva  y de- 
fensiva  entre  la  Re pub  lie  a f rances  a y su 
magestad  catolicUy  nos  los  infra  escritos 
plenipotenciarios  de  las  dos  altas  partes 
cont,  utantes , hemos  convenido  en  proro- 
gar  dicho  termino  hasta  hoy  dia  de  la 
fecha. 

En  fé  de  lo  quai  y hemos  firmado  esta 
déclaracion  por  duplicado  , sellandola  con 
niiestros  sellos  respectivos , en  San-Lo- 
ren^p , â quince  de  Octûbre  de  mil  sete- 
cientos  noventa  y seis. 

Signé  Perignon  , y el  principe 
DE  LA  Paz. 

Nos  el  ciûdadano  Domingo  Perignon, 
embajadorde  la  Republica  francesa  cerca 
de  su  magestad  catolica  y don  Manuel 
de  Godoy  principe  de  la  Pay  y &c. , pri- 
mer secretario  de  estado  y del  despacho 
de  la  dicha  magestad  y 

Certificamos  que  las  letras  de  ratifica- 
cion  del  tratad.o  de  alian^a  ofensiva  y de- 
fensiva  entre  la  Republica  francesa  y su, 
magestad  catolica  y firmado  en  San-ILde- 
fonso  â dies  y ocho  de  agosto  ultimo , 


le  secrétaire  général , Lagarde. 

Déclaration. 

Des  circonstances  inattendues  ayant 
retardé  le  retour  du  courrier  porteur  du 
présent  traité  à Pans,  et  le  terme  d’uu 
mois  étant  expiré,  dans  lequel  l’échange 
des  ratifications  devait  être  fait  selon 
l’article  XTX  du  même  traité  d’alliance 
offensive  et  défensive  entre  la  Républi- 
C[ue  française  et  sa  majesté  catholic[ue, 
nous  soussignés  pîénijiotentiaires  des-deur 
hautes  parties  contractantes,  sommes  con- 
venus de  proroger  ledit  terme  jusqu’à 
ce  jour. 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  signé  celte 
dé(daration,  faite  double  entre  nous,  et 
y avons  apposé  nos  cachets  respectifs,  à 
San-Lorenzo,  ce  24  Vendémiaire  an  V 
de  la  République  française. 

Signé  Perignon,  et  el  principe 
DE  LA  Paz. 

Nous,  le  citoyen  Dominique  Pérignon, 
ambassadeur  de  la  République  française 
auprès  de  sa  majesté  catholique,  et  don 
Manuel  de  Godoy,  prince  de  la  Paz,  etc., 
premier  sec>’étaire  d’état  et  de  dépêches 
de  ladite  majesté, 

Certifions  que  les  lettres  de  ratincalion 
du  traité  d’alliance  offensive  et  défensive 
entre  la  République  française  et  sa  ma- 
jesté catholique,  signées  à Saint-Ildefonse, 
le  2 fructidor  dernier,  revêtue  de  toute 
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acompanadey  de  todas  sus  solemnîdades  , 
y debitamente  cotejadas  la  una  con  la 
ctra  J y con  los  exemplares  originales  de 
dicho  tratadOyhan  sido  cangeadas pornos 
en  este  dia. 

En  fé  de  lo  qualy  hemosfirmado  el  pré- 
sente acto  po-r  diiplicado  y sellandole  con 
nuestros  sâllos  respectivos  y en  San-Lo-, 
ren\o , â quinine  de  Octûbre  de  mil  sete- 
cientos  noventa.y  seis. 

Signé  Perignon  y el  principe 
DE  DA  Paz. 

RatificaîioN  d 

Por  tanto  haviendo  visto  y examinado 
los  referidos  dies  y nueve  articûlos  y he 
venido  en  approbar  y ratificar  quanto 
contienen  y como  en  virtud  de  la  présente 
los  apruebo  y ratifico  todo  en  la  mejor  y 
mas  amplîaforma  que  puedo y,prometiendo 
en  fé  y palabra  de  rey  cumplirlo  y ohser- 
varlo  y hacer  que  se  cumpla  y observe 
enteramente  como  si  yo  mismo  los  hu- 
viese  firmado. 

En  fé  de  lo  quai  y mandé  despachar  la 
présenté  firmada  de  mi  mano  y sellada  con 
mi  seLlo  real  y y refrendada  por  el  infra 
escrito  y mi  consejero  y primer  secretario 
de  estado  y del  despacko.  Dada  en  San- 
Lorenxp  y catorce  de  Octûbre  de  mil  se- 
tecientos  noventa  y seis. 

Signé  YO  EL  Rfy  , 
et  plus  bas  y Manuel  de  Godoy. 

La  loi  du  26  frudtidoj  an  IV,  porlar 
et  défensive  conclu  entrg  la  République 


leur  forme,  et  dûment  collationnées  l*une 
sur  l’autre,  et  sur  les  exemplaires  origi- 
naux dudit  traité,  ont  été  aujourd’hui 
par  nous  échangées. 

En  foi  de  quoi  , nous  avons  signé  le 
présent  acte,  fait  double  entre  nous,  et 
y avons  apposé  nos  cacheta  respectifs , à 
San  Loreiîzo,  ce  24  Vendémiaire  an  V 
de  la  République  fronçaise. 

Signé  Pérignon,  et  el  principe 
DE  LA  Paz. 

J ROI  d’Espagne. 

Après  avoir  vu  et  examiné  les  dix- 
neuf  articles  ci-dessus  rapportés,  à moi 
présentés  pour  être  approuvés  et  ratifiés 
dans  tous  leur  contenu,  je  déclare,  par 
la  présente,  que  je  les  approuve  et  ratifie 
dans  la  meilleure  et  plus  ample  forme 
que  ce  puisse  être,  promettant  sur  ma 
foi  et  parole  royale  de  les  exécuter  et 
observer,  et  de  les  faire  exécuter  et  ob- 
ssrver  dans  leur  entier,  comme  si  je  les 
avais  signés  moi-même. 

En  foi  de  quoi,  j’ai  fait  expédier  les 
présentes,  signées  de  ma  main,  scellées 
de  mon  scel  royal,  et  contre-signées  par 
le  soussigné,  mon  conseiller  et  premier 
secrétaire  d’état  et  des  dépêches.  Donne 
à Saint-Laurent,  le  14  Octobre  1796. 

Signé  Yo  EL  ReY, 
et  plus  bas  y Manuel  de  Godoy. 

t ratification  du  traité  d’alliance  offensive 
française  et  le  roi  d’Espagne,  ayant  été 


V 


15 

munie  du  sceau  de  la  République , et  l’échange  de  cette  ratification  contre  celle 
ci-dessus  du  roi  d’Espagne  ayant  été  fait,  le  Directoire  exécutif  ordonne  au  mi 
nistre  de  la  justice  de  la  faire  imprimer  et  solennellement  publier  dans  toute 
l’étendue  de  la  République.  Fait  au  palais  national  du  Directoire  exécutif,  le  7 
brumaire  an  V de  la  République  française,  une  et  indivisible. 

Pour  expédition  conforme , signé  L.  M.Reveillière-Lépeaux  , president  ; 
par  le  Directoire  exécutif,  te  secrétaire  générât  Lagarde  j et  scettè  du» 
sceau  de  ta  Répubtique» 


^ Paris,  de  riraprimerie  du  Dépôt  des  Dois,  place  du  Carrousel. 

Et  se  trouve  dansles  villes  chefs-lieux  de  départemens,  au  bureau  de  correspondance 

du  D^pôt  des  Lpis. 
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